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M. Meighen fait sa cour à la

Province de Quebec)wisornve
— Manitoba, à annencé que Tes filme]

LE PREMIER MINISTRE VOUDRAIT BIEN AVOIR UN MI. |eitémetegmnhinnes vepréreminnt
NISTRE CANADIEN FRANÇAIS SANS FAIRE CEPENDANT[dur roènes de huld-av. de vols ot de
TROP DE CONCESSIONS. ÜNEOFFRE À UN MARCHAND [crimes serait dérormni- tunis de
EN VUE DE MONTREAL. l'éeran dans Ja vrovine- On vent

protéger lu jeuner<e contre l'ino-
eulation du crime,
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M. Meighen, premier ministre! ple point de voe affaires, je puis 2. térirure qui contient rost sy <td 5

du Canada, qui visite fréquemment [vous dite nue si j'acceptais, ma ~ . celal ch patti, Lioertie caluque i

Montréal, de ce temps-ci. étudie! maison pourrait en souffrir de tou- Elections L'hon. M, Dvurv, vecuvr mies | 4¥€€ Vitesse destmitons 300m. pe §

plus que jamais le pronème de se tes sortes de façons. Ne m'en par- de LOGIE 0, tans 25 die anil pecande. La deuxième douille lg. i

rallier la province de Québec, ou jlez- plus.” D'autres Canadiens o : ola prononcd recment 0 LL et HIEcon tour et La vitesse 11) uy H

du moins d'y entamer le blac libé- français, dansla finance, le com-| ROXTON-FALLS, VILLAGE vo lettres : vu te lee restant visée à 300300-600 i

ral. I) a réussi jusqu'ici à en dé- |merce ct Vindustrie, approchés oul M,C Biaisa été réélu maire Clout elioit pear soulcsey Jea| lt anst de roite, §

racher M, Gauthier : et il compte |sondés par des amis du ministère,

|

pur acclamation. Anglo Launadiens Conte les Cus Les douilles se développant À la Ë

que si M. Monduu se fait élire davs' ont aussi écarté l'offre dieus-Érançuis est d+ fa trabon Buies nies dled autre à mesure 5
ROXTON-FALLS, CANTON

M. H. Dupuis a été étu maire
dans une lutte contre l'ex-maire

qu'eiles éétonebl lout je systôme
Jus come un CANON wenoleneJe comté d'Yamaska en remplace-|

ment de M. Gladu, mart ces semai-
M. Meighen, tout de même, tient) € puie

À emporter le morceau, i lu con Loumentant ees prra es le 515

nes-ci, il poutga se rallier aussi M.

Mondou, à des conditions moins:

défavorables que celles que Inia

dition qu'on ue lui demande pas
de concessions qu’il estimerait dan-

gercuses ponr lui daus les provin-
M. D. Brun.

SOUTH-STUKELY

 

temai” orga
tionmste de l'Ontario die;

“le Quebec peut se pa-ser d

ibéralent-conserip-
et lu viteran Ctaiten proportion nrith.
nletlque.  Antent de davitta- an-

po | mnt de fade SWpar exewinlests,

 
posées M, Patenaude, ily a déjà

des mois
Par ailleurs M. Meighen pour:

suit ses offres d'un ministère à des

Canadiens français en vedette, I!

y a quelques, jours un émissaire de

confiance du premier ministre a ap- jiets de bangne, les pièces de mon-

proché unimportant marchand de | naie, les timbres-postes devront ê-

canadien-français de Montréal, Ini |tré bilingues. a dit M, Patenaude,

ces anglaises

tres conditions préliminaires la re-

connaissance officielle et mise en 
a fait semi officiellement l'offre | M, Meiphenn'a encore rendu au-

d’un portefeuille impoitaut dans le cuue réponse, bien qu’il y ait au

cabluel Muighen,s'il voulait se ran- delà de ciny mois que ces conditi-

ger du côté decelui i, et.il a cou- (ons lui ont été faites. Le premier

clu son offre eu disant : ‘“Dites oti

|

ministre persiste néféimoins à af-

et dans trois jours vous êtes offici- | firmer sou vif désir de s'enteudre

ellement ministre.” Comme il s'a-

git de quelqu'un de tres en vedette

dans le comn.etce de gros moutréa-

lais, et de bien vu dans les cercles

anglais, on Ini a assuré qu'il serait

inévitablement élu dans un comté

sûr pour le ministère. Sur quoi

l'homme d'affairesa répondu: ‘Je

suis protectionniste, mais libéral.

|

please your people.”

Je v'approuve vas du tout la con-| Eu attendant, M. ‘

duite de M, Mrighen pendant lajtient pas encore son portefeuille et

   

 

guerre, Je n'ai pas du tout envie

|

l'opinion est de plusen plus répaa-

d'être ministre dans les circonstan- | due qu'il ne l'aura mème pas du

ces. Une question de principe me] tout.

dicte mon refus. Et puis, du sim-|
 

 

(aisse dE e gros montants, Votre enfant 1ra-

pargn vaille-t-il blen à l'école? Vous ar-

2 € rive-t-il de l'école, chaque semaiue,

C'est ainsi qu’à M.
Patenaude, qui lui a posé entre au-

pratique des droits du français dans

tous les services fédéraux, -les bil-

avec lu province de Québec ; et, à

un Canadien français “jui, ces jours

derniers, le conduisait des bureaux

dugouvernement fédéral à l'hôtel

du ‘Mount Koyai Club’, rue Sher

brooke, il disait : “You will Le

surprised, one day, to know all 1

am going to do do fur Quebec, to

Gauthier ne

      

 

quand il en mérite et en évitant les

avec tous ses ‘Très lien’? Cha:

que mois, ft fl up Lou rang dausila Clg

ses compositions?  A-t-il sua nou à l'assemblée de la Socjélé des Na-

M. Alired Courvilld a été élu
maire, et MM. J. V. MatcAurèle,
Alfred Fortin et Phetph, couszil-
lers. :

WEST ELY.

M. Damase Daigneauit a ét£ élu
maire contre M, l. Beauregard, par
9 voix de majorité. L'on vus ap-
prend cependant, que cette électivu |
sera contestée.

Les nouveaux couseillers sont
MM L. Brouifiatte, C.Noris.ek
F: Clark. °

ST-VALERIEN,

M. F. Goyette. préfet du comté,
a été réélu maire de Ja puroisse avec
4 vo x de major.té.

VALCOURT,

M J. Dupau}, marchand, a rem-
porté la victoire sur son adversaire,
M. H. Robin‘ ex maire M. Dupaul
à été élu maire avec 11 voix de ma
jorité,

STE-ANNE DE STUKELY

M. J. Allain a été réélu par accla
mation, maire de la paroisse,

De retour

L'ien. C. J. Dobierly, ministre de
Justice, qui fut Jélégué canadien

Juatant à la vitesse initisle.  C'estre
gti fat la rimpuicilé du eyscoune 6
sou efficacité,

Heat tespo tant, pour “aiter des
pertes d'energie duvs un recut des
douilles, que l'inflracmation succes
Ave soit apie el aus ont de syed.
we Jig an peu de steouter,
Nous obletone ainsin ln noie de

note wtimusphiere, to ites les vilessta
pet tueur volone
Quelques douilles de réserve sef

[intent nt ass<urer be retour de ta Lune
(viterauli vite 3 300 0s, dune In res
mre eeconde), Pour le voy,
ann plitcotes ers mines douillen da
; détient « 100 où _00

Lerresties  n<ksromnh L,
date an miter jas restanes od
peaetear bee vitesse du 100 (Jem
PE ihbe

FOutanio, mais I'Oataro ne
pass passer du Q rene La leu
tative, de 1a part dune poigués
de turbulents fanatiques de loron
to, de soulever les préjugés contre
le Québce, au temps de la crise où
nous vivons, nou seulemuat est un
acte de traltison pure ceuire le Ca
nada, mais c'est uncrite stupide el
mal vivé contre l'Ontario. Dans
tous les pays du moude, le Leaps
des guerres de religion est passé, ou-
blé, sauf où l'oragisme ex ste encu-
re, (comme en Irlande . Noùs espe-
rons qu'avant qu’il soit Trop tard
les citoyens sensés et intelligents de
Turonto se prononceront ouverte-|
ment contre cette minorifé faxati-
que, qui s’est si longtemps alitren
téc'aux frais du publie qu'elle à puis
de l‘embonpoint M. Drury a par-
lé comme un Canadien authentique,
qui connalt les maux de luttes ue
races et de religion.”
Nous applaudissons à ces paroles

marquées au coin du risounentent
le plus sain

Qelques-uns de nos lecteurs occa
sionnels vont peut être trouver
étrange que nous parlions de la sor-
te, parce qu'ils n'ont vu en nous
qu'un intransigeant rrédactible
toujours prêt à soaiever les ammo:
sités de races ct de religion Ils nous
ont mal compris, où plutôt leur es
prit borné nous « mal compris.
Nous sommes concil.ants, mais

peut

Raya

ANDRE WAY
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Les licences dans le

Québzu

[ans quelques jours on puéuss-
terau lu chambre champie lg
loi dus licences Les praceduirs
eiont précédées d'un caucus géné-
tal du parti purii libéral, des wi
nities et de membres privé, qui

doit avoir lieu mardi matin. Ou

TT
lgrsque nous concédous  qnelque|y exposera tes grandes lignes de

AUX PARENTS au tableau d'honneur? Alors don- tions. À Genève, est arrivé à Otta chose nous voulons que l'on tious

|

la nouvelle toi et …usst les raisons

— nez-lui uu sou, ‘eux sous, ciny [Wa hu soir, peu après minuit M [reude le réciproque, maisous ne qui ont amené le gouvernement À

sous, et même davantage, selon| Doherty à été retenu à Losdres, a-

|

voulons pas de conpromissions los- [asser le contrôle du commerce

Dernièrement mourait, a Levis,

M. Alphonse Desjardins, connu

dans tout le pays et dans le monde

entier,à cause d'une oeuvre de

bienfaisance qu'il a créée, et dont

nous désirous vous entretenir pour

le plus graud bieu de vos eufauts.

Cette oeuvre est connue Sous le ti

tre modeste de : Caisse d'Epargne

Scolaire, et a êté fondée dans le

but de recevoir les sous de vos en

fante et par là, leur apprendre à

l'importauce de l’action, de l âge

de votre enfant, et de vos moyens.

travaillera mieux à l'école. se can-

Juira mieux à la maison, prendra

plus de sois des objets qu'il aura

achetés avec sou argent,et les bon-

nes habitudes quigl ama prises du-

rant sa jeunesse se raffermiront en

vieillissant; et grâce à la Cuisse

d'Epargue Scolaire votre enfaut

fera plus tard votre bonheur.

Votre enfaut, uinsi encouragé,

près leldépart de ses collègues, par
fairs importantes avec es auto |

tés impériales. [| devait y discuter|
deux questions dont l’une est un a
mendement à l'Acte de l'Amérique ;
britannique du Nord, qui donnera |
aux lois fédérales la même portee
extera-territoriale, que ceile des .ois
impériales, L'autre amendertent,
est relatif à la naturalisation

em<Pen

des liqueurs
On à fourni aujoir d'Hur surx par

tisans du gouvernement dus

statistiques vraiment effrayantes,
relativement aux conséquences de
la loi de prohibition actuelle Une

taxe de cing pour cent ebt imposée
sur chaque bouteille de tigneu veu-

due par les marchands antorisés.
Tandis que les vendeurs autorisés

font rapport de la vente de liqueur

pour environ 1,500,000 dotlars les

clies, ou de laches renonciations.
Nous sommes partisans d'usie po

litique qui » inspirerait, sans toute

fois se porter agresseur, du mâle
précepte de:
Dent pourdent, oeil pour oeil.

Mais pour une faveur consentie

avec grâce, pour un bienfait accor-

dé de plein gré, pous une largesse

magnanime, nons serions disposé,

toujours, À nous montrer d’une né
nérosité débordunte

Écoromiser. be à i . ; i tateurs, de leur part, ent dis

p cr Mt Demandez. au moins chaque se Les oubles RANG : importateurs, p '

Mais allez-vous mousde o maine.le carnet de banque de votre 1e tr aux FRANC PARLEUR po-é pour 6.000.000 de dollars de

ne donne pas d'argen ¢ Indes — liqueur. Ainsi du whiskey pour-4t-

fants". Nous u’hésitons pusd vous chfant, afin de coustater ses dé

& pots.
dire gue cela est un WALI BOC Pee oeavie prospèrera selou La

ne valeur de $5,000,000 a &¢ ven:

Levoyage aux planètos du à l'insu du gouvernement, et pét 
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we, après expérience faite du sou iderez. . conséquent, sans payer la (axe de |

traire. le Pape a bien voulu décorer quevousfautnepeut setirer au

|

Delhi, Indes 16.-L'ordre a été TT [Icing pour cent. +.

M. Desjardins de l'Ordre rétabli daus le district de Rai Bu-| PAR LE PROJECTILE TH La valeur totale de tonte la 1i- i

Grégoire le Grand, pour le remêr-

cerdu bien qu'il faisait à l'huma-

nité.
Vous n'avez pes d'argent, nous

dites-vous! Que ne donnez-vous pas

à votre enfant, en fait de linge,de

autorisation.

décernés aux plus mérilanis.

Pour plus

cus montant important saus votre

Ce que nous voulons; ce sout ce

tits montants et souvent rép£tés,

Chaque année, d:# prix sont

amples renseigne-

rely, au sud ouest de Lucnow, où
il y u eu récemment, des soulève-
ments parmiles paysans. Tous ceux
qui ont été arrétés ont été reâchés.
Au cours des fweutes, la police à
tué neul insurgés.

LESCOPIQUE queur iniportée dans la pravjage Ao

Québec au cours de l’annés itgrnià-

re est de $7,500.000. La inoltié de

cette liqueur a été vendu aux mat-

chauds de Montréel. Le reste a été

distribué en vertu de l’aciç Scott

Pour quiter votre monde pour Lou-

jours il faut etilouffit que le vitesse

À lu sortie de nutre atmauaphère voit

égale i la vitesse limite(11,309 tu,

 
uss des jenx et mille P , Une dépêche de Londres

le

11 jan- * à |

cePEvi Pete veninIlh,MBTy
r 50

j “ i i ce cus le projectile . J , am .

aa caisse qu'ilaurait otre Vos zélés collaborateurs. district Je Rai Barely, indique que mais nut Ia Torre, dépit du fait des milliers Wouter »

sans que cela par
i it à même d'acheter

bourse, ‘I serait St. Bernardin ressons de Vous

ne donner de, ;
is- .
iy A \

Cestdrdire

=

seulemen

fomeoant,
l'argent à votre enfanten
erétion;

Les Frères du Collège
les causes de c:tte insurrection est
que les Landlords ont essayé de sup:
primer les établissements soviétai-
Tes établis dans l'endroit par les pay-
sans.

Londres, 16.—Une dépêche d'AI- nances médicales ont &¢our
par quelques douzaines

cins, dont la plupart fasgatent fe

ge d'un timbre et vendajent texor
donuances en gros.

Bi In vitesse ét'it intérieure,il re-

twrabersit au bout de toistewaines

ou sièclessuivant ls plus où moiue

grande diffsrence avec li vitesse limi: 
te

Cousweut obtenir vitress?  
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GIROUX & GIROUX)
ATOCATS

Sweetavury, P. Q

F. X. A. Giroux, C. R.
L. À. Grroux

=

. A. CARON,L.1.C.
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Membre do l’Institut des Comptables et
Auditeurs de la Province de Québec

SPÉCIALITE :— ‘

Vérification et organisation decomptabilité

Municipale,

Commerciale et

Industrielle.

48, Notre-Dame ouest MONTREAL

Téléphone Main 3570

NOTAIRES

BR, R. BACHAND. L. L. 4:

NOTAIRE,

Rareau : Bâtisse de la Banque d'Hocholuga
Waterloo. Que.
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SPECIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Ponts en Or.

 

Impressions

Je toutes eortes, faites sous te plus

court délai possible, aux ateliers du

~10URNAI GE WATERLOO

 

ays. Demandez le GUIDE DR
Envi qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION
364 rue Université, Montréal.

 

JOURNAL DE WATERLOO

roi. il n’y pas Jeux pareilles res-
semblances,

C'est le roi lui-même,
Seigneur! je suis perdu, et

abandonnant là tout son bagage, il
s'enfuit se cacher dansle bois.
Mais Louis XVI envoya un. de

ses courtisans À sa recherche, et
bientôt on ramena le fuyard qui
tremblait de peur.

Pourquoi t’es-tu sauvé, dit le
souverain, ne suis-je pas un brave
homme et n'ai-je pas tout tenté
pour te tirer de peine? Allons,
tiens, prendscette bourse Son
contenu te consolera de ton aven-
ture et compensera la perte de

temps que tu dois à ma maladresse.
Seulement. je te demande de ne
plus jurer. C'est une faute énor-
me contre Dieu qui t'entend ette
juge. . . et si je t’y repr-nais, je ne
pourrais te la pardonner!

—-—.——

Mais oui! s’écria Louis XVI,

‘e jeurnal, paruideantle jèudi de chaque
«maine, est publié à Wate=loo, Que,, dans
la bâtisse du JOURNAL DE WATER-
LOO, coin des rues Young et Foster, par
J. Oscar:Séguin, Editeur et Propriétuire

La belle Jarretière
Verte

PRE

 

JODOIN & BOULAY
NOTAIRES MESSIEURS LES CURES
 

Waterloo, Que.

 

P. J. 8, PELTIER le livret de 100.

I NX /TAIRB-PUBLIO joutez 1 sou par livret.
Valnourt (Ely) P. Qp

Les enfants pleurent peur avoir le

NOTAIRE CASTORIA

cirenby, P. Qué. DE FLETCHER
ey EE

Si VOUS N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ASSURANCE
— VOYE;

HARCOURT H, LAWRENCE
Assurances de (outes sortes——

FEU, VIE. ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Et
——— Les plusfortes compagnies, ——

BLOC DE VARENNES, . * .

Jos. H. MASCOUX,1. L. L.  
Le

 

WATERLOO
 

THELoNdoNMUTUAL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu

Foxuvéz &N 1859

   AOTIF voue …….$1,012,673.58
. BURPLYS.. 044,338.77
© §URPLUS AUX DETENTEURS DE POLICES... wee 1,031,160.17

Taux modérés et prompts règlements des pertes.

“Chetaines porsonnes ne s'assurent pas parce qu’elles sont prudontes, et.pourtant il est
imprudent de ne pas ôtre assuré. Assurez-vous dés aujourd’hui,

demain peut-dtre il rota trop tard]

’ LOUISJOSEPH JODOIN, N. F., Agent - Waterloo, Que
 

eu -Foudre—Accident-—-Vie--Santé — Responsabilite patron.
nale —Automobile — Bris de glace— Vol — A ssurauce des
animaux de ferme.

 

{suite do la 3e page)

la chance, aux dés, est de mon cô-
té!
Beauprince replirt encore le len-

demain matin, Que rencontre-t-il
Nous avons des livretsde di-|au méme endroit que la veille ?

mes que nous vendons 80sous Monsieur Bon-évêque. Bonjour,
Pour ordre|monsieur, Bon-évéque! Bonjour

à être envoyé par la poste, A-lmansieur Beau-prince ! Voulez-
vous jouer une partie de dés avec
moi? Beau-prince répond : Vo-
lontiers ! jouons une partie. Jouent
aux dés. Beau-priuce perd. Que
Que réclamez.vous de moi, mon.
sieur Bon évêque ? Je t'ordonna
de venir me rencontrer chez moi, à
centlieues au delà du soieil dans
un an et un jour. Bien piteux,
Beau-prince s'en revient au châ-
teau de sou père ; et la tête entre
les jauibes, il monte tout droit à sa
chambre, où il reste trois jours
saus boire ni manger. N'y com.
prenant rien, son père dit: Qu’-
est-il dore arrivé à Beau-priuce,
Il y a bien trois jours qu'il n'est
pas sorti de sa chambre, où il est
resté sans boire ni manger, A la
reine il demande : Va donc voir ce
qu'il a, le pauvre enfant ! Peut-ê.
tre lui est-il arrivé ua malheur?

(à suivre)

Te YE

Le chemin des Mages

Le viel ét hinne comme de l'ar-
Bent et ler étoiles vêtue- de leur cor-
selet d'ur dansent comme des folles
éous ler arcades toutes blenes de wor,
Bousle videan de percale rayée

de leurs tienes, Mimi n [CECA
tite et wie boucle de cheveux é-

Teusement que les abgeb Chanlient

Vet Mimi rewbluit voir au wilieu des
étoiles, ler eeprils augéliyu-s jru-
mener leurs tresses d'or on peau
diunt le Gioria, Mais ce quinn
pressionnait Mimi, c'était l'histoire
des Mages, ces personnages vêtue
des étuffes les plus précieuses, char-
gée du présents et marchant dens
un chemin que Jepr traçait l'étoile,
Coms ii devil être beau, ce che
Min ; esvs doute il élait au ciel
puisque c'étaienb les étoiles qui l’é-
clulraient et comrue celu devait être
wagoifique de vuit ces movargues
et leur suite, cheminer dans cette
route tapissée de bleu et tout éblou-
issante de lumière,

Orce soir, Mimi avait son idée ;
en contemplant le ciel, elle avait vu
des étoiles pius biillantes et là-bus,
celte rayure blunche qui s'allon.
geait dansl’espace ainsi qu’une rou-
te, si c'était lh lu chemin des Ma-
es !
Dans lu chambre pleine de eilen-

Ce, le Bommieil fait sa tournée cou-
tumière, sur les yeux de Mimi, il a
glissé von doigt diaphane, et lu tête
luclinée sur ron bras blanc, elle
dort. Mais on beau rêve ne l’a
pus quittée, |La-bas, vers l'horizon,
bordé de violet, une route blanche
s'aullonge jusque dans le ciel purse-
mé d’étoiles, Tout au bout b’avan-
ce la caravane des Rois, des uni-
maux qu'elle n'a jamais vus, des
dromadaires au port altier out le
1dos chargé de paquets ; elle cruit
entrevoir des coffrets débordunts d'-
or, des bibelots brillants comme des
perles, dus colliers de saphyrs, des
franges du vermeil. De cet cnsem-
ble se dégage un purfam délicieux
comme I'encens yni monte en nus.
ge vers lu ciel A la meso du dima
che. À côté marchent les Mages ;
leurs panteuux, leurr casques et
jusqueluurs chaussures sunt ueupées
de brilleates décorations, un diadè-
me énorme couronne leurs fronts,
Ce sout des vieillards et sur leurs
traits on lit une grande douceur;
Île sont en ce mowentirradés d’ une
joie plus qu’hutmaine ; rien Le les
distrait que l'étoile qui sciatille de-
vaut eux et pâlit cucore plus leurs
cheveux,

Mais voilà qu’un rayonde l'ustre
mystérieux va sonder l'obscurité
des montagnes et s'arrête sur Une
chauminu aux planches divjointes
entre lesquelles s’échappent des
clartes, Ou entend des bruisse-
mente faibles comme des coups |”
ailes qui ve euceèdent.

|

Les Muges
ue marchent plus, ils courent, et vi-
le, Mimi vondrait les suivre, pour
voirauesi. Son coeur Eat d'allé-
Bresse, d'espoir, de crainte à la fois;
elle voudrait voler, dea obstables l'-
arrêleut partout. Eufin la porte de
la chut:mine s'ouvre, Mimi avance
son pied tremglunt, elle croit voir
quelque chose la heurte, elle tombe, 
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Ji poêle dont on parle le plus au Canada pared
qu’il constitue le meillenre valeur surle murché.
… Il possède les meilleures qualités pour la cuisson.
il éesnomise le combustible, il a belle apnarance et sa
darahilité est connue.

Fin, vente chez
4. M: POIRIER & OTF, Waterloo. Whe
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J'étais de plus en plus fai-
ole et souffrais des reins. Les
médicaments que j'avais
essayés, les emplâtres que je
m'étais appliqués et lesremé-
des prescrits par mon méde-
cin, tout semblait sans effet.
Je souffrais toujours autant
le jour et la nuit. Les Pilu-
les Moro prises ensuite ont
eu de meilleurs résultats.
Elles ont vite accru mes for-
ces puis ont dissipé toutes
mes douleurs. Je ne man-
querai jamais une occasion
de les recommander. M.
Arsène Bellerose, Berthier-
ville, P. Q.

 

- Les PILULES MORO
sontspécialementbonneschez

l'homme qui souffre d'épui-
sementgénéral se traduisant

par un affaiblissementtotal

ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises

digestions, douleurs de do,
douleurs rhumatismales.

maux de tête, etc. Pour corr-

battre cet épuisement, il n'y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes, Elles sont le plus puis-

sant tonique, le régénérateur
des forces perdues.
Les Pilules Moro sont en Vente che:

tous les marchands de remèdes. Nour
les envoyons aussi par la poste, sv
Canada et aux Etats-Unis, eur réception

du prix, 50 sons la boîte,

Pour toute information et consul-

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE KURO
272, rue St-Denis, Montréal
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TE SOUVIENS-TU?

Chère, te souviens-tu de ce soir de septembre
OA nous # lions tuus deux, errant par le chemin?

 

L'air était pur et doux de ‘a douceur de l’ambie, 1q

Le vent dane tes cheveux jouait comme un gawiu,

, Tu savais ma penséeet je ne disais rien,

”. Parfois, je De penchais pour mieux voir le sourire

Au fond de tes yeux brous quej'adore, oh1 combien!

Ettout à coup perlait, sonore etclair, ton rire.

Ce rire s’éébappant er onde cristalline,

Ce rire d'argent vif, pétillant de bonheur,

Ce rire vi léger que rien ne discipline,

11 se répercutait tout au fond de mou couur,

La lune maternelle et clémente aux rêveuse,

La June des beñux soirs, idéalement blanche,

Aux arbres prodiguait caresse et faveurs,

Mettant de ia clarté dune chacune des branches,

Et nousallions ensemble, enivrés de jeunesse

Le coeur prêt à chanter su plus belle chanson.

Extaze d'un moment! miaute enchanteresse,

OO Fame est secouée en un divin frisson! |

Prosper BRISEBOIS.

— mate

—

Tu as bien fait

 

Il n'a rien dit, d'abord ses yeux

étuient fixés sur woi,

Puis il à dit:

—J'enai atrrappé un germon du —Ces jeune»! Cu ue pense pus

Père Curél
plus long que des enfants de d ux

_—_Vruiment? Conte-a.oi ça. nul
;

Je portale du copfeseiotial, Et se tournaut vers molz

— Mais puuvre enfant,À quoi sau-

ges-tu done! Prétends-tu l’établir,

te warier, clever ung famille, sone
Comme il wy avait plus pessonne

autour,le Père m'a fuit signe de

dan: les poches ; il fnut le dépeuser,

Quand on et à rec on emprunte,

de côté.

s'endette,

toute «a vie ontire le diable par la

À vingt-cinq trente ans pas un sou

Marié, on s'arrange com

me on peut; vienne la waladie, on |

Pas moyen d'éduquer

les enfants convenablement, Et

neue, À qui la fante? Au man.

que d'habituder économiques dès lu

jeunesse, C’est ifdev de svn-

ger À ton avenir, ton rôle futor

de citoyen et de père de famille.

C'est sérieux.
Ce n’est pas tout, Avant dé me

laisser partir, le Père n'a engag' à

mettre quinze pinstrea tle cuté paul

mois, Dans vu an m'n-il dit, Ça

fara près de deux cunts piagtres,

dans cing ans prèr de mille, Preuda

pussi Une polieu d'usyutanca en cas

d'accidents.

-—Bt tu as promir?

—-Oui, et je ne le regrette pag,

—Tu us bien fait. Je ferai com-

me loi.

—_———_mm

Laconfusion du

charrettier
—_—

Le roi de France Louis XVI a-

vait coutume de se promener vêtu

comme un bourgevis, dans fa cam-

pagne, aux alentours de son pa-

lais de Versailles, le même où l'on

vient de signer la paix.

Un matin qu’il faisait sa petite

excursion habituelle, il aperçut

une voiture chargée de tonneaux

de vin qui se trouvait embourbée

et ne pouvait avancer.

Pour la tirer de son embarras

qui était fort grand, le insérable|  rester. Après quelques questions

Sur mek projets el tt famille, il me

demanda :

aucune sécurité pour l'avenir?

En les maladies? Kt les pertes de

position?

 
conducleur fouettait ses chevaux

à tour de bras et jurait de toutes

ses forces comme ui ps

sayez de faire mieux que moi,

saisit l'instrument, prend ies gui-
; ;

des, et s’efforce de faire démarrer

mouvement, mais au lieu d'avan-

  

  

 

Louis XVI, sans s’émouvoir,

attelage. La charrette se met en

th suivre en 20 page)

_2 —

tes enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu.
ro Aux Salons I’Optique par Rod. Carri

re, de 1 p. m. à 5 p. m., par M, Sénécal, Em. Carrière, Ad, Sénécal de 5
Tél. Fat 2367

Nouns prions nos lecteurs oi nna clients de se défier d'uncertain nombro de charlatans of 0

excupté les mercredis ot samedis,

n,m. AG p.m.

 

porteurs do Junetics qui passent dat

ts pulilique, qui savent fout,
sentunts do notre maison. N, 1} —Noue n‘avons

QU'A!  

  

   
villen at les campage:

slors qu'ils sont ignorants et qui

 

    

  

INARD'S

TE  

Salons privés pour l'a

justement des yew
arliciels, aussi pow”
la correction de,
yeux par les verres

appropriés. '

par Rod. Carritre, de 0.30 11 heure

qui exploitent In crén
font pasker comme vapré

Notra atelier sur

 

pasde représentants.
ERVICE, COURTOISIE.

 

 

Premier par le poids

7 cepte que—

Premier par la qualité

; Premier par les résultats

Premier sous tous rapports

Lu ménagère économe n’ac-
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Marquede fabrique
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— Quel âge as-tu?
; ;

Aoe Mais non, il fout acheter des ci-| Le roi s'approcha- ;

— Bou solaire? gares eL «es cigoretter, courir les Pourquoi battez-vous encore ï N i . ax UTILES

— Cinquante piartres pat mois,

|

vues. panel, jouer au pool, être U-

|

ces pauvres bêtes, lui dit-il? Cela d û k aV 0 { A orld

— LA-desaus tombien IDel--tU de |ré # quatre épiugirs ec roulicte, ne sert A ried pas plus que vos ju-
‘

en

coté?
cravates neuves, mouchoirs de Evie.

|

rons, du reste.
se .

— Rien. bugue d'or, La parurel Le sport! Ah! je voudrais bien vous y
échange

—As-tu an moine une police dus.

|

Puls, Ti faut des présenlspour NU| voir, vous qui faites tant le farand, Ti
des

aurancel
deuviselie, la promener iei, ls pr0-| répliqua lecharretier sans recon” ê | afsà OÙ snvel

—Non.
mener là. Et l'argeut ford. naître le roi. Tenez, puisque vous

enveloppes y

—Tu devrais avoir chaud: L'argent, on dirait que ga brûle |êtes si fort, voila mon fouer Fa[By APOCOUNDSNNNANESNDS VASSXSNNNNSRNE,

— —_—

=
—

te et Beau prince. haits accomplis. —Ce sont bien là [il trouve cependant son souhait ac-

Ba belle darretiere Yerta
_—

Un conte populaire raconté par ,

nier à la Velllée du Bon Vieux-Temps, a | Au-

ditorium. “Une fois, il est bon de vous di-

. re, c’éteit un roi ..-

 

5
?
RECUEILLI PAR M. C. MARIUS BARBEAU

Tout simplement, sans préten-

tion aucune, Achille Fournier —où,

comme tout le monde l'appelle,

“’Ti-Chille’ — se lève en souriant,

se rendre à Québec,

\'Auditorium, le dex mai, il

~Ti=chille” Four

dernièrement, ou lui à proposé de
pour conter le

conte du,Dragon-de-feu”’, dans

une Veillée du bon vieux temps, à
s'est

Les rassemblant Un juur autour

de lui, le roi dit à ses fils: “Kcou-

tez, mes enfants | Me voila vieux,

et vous, vous y êtes en Âge. Paro-

le de roi ! il faut vous choisir un

métier ; il y a assez longtemps que

vous vivez à rien faire, à mes dé-

pens. À votre âge, il y avait belte

lurette que j'avais tué le dragou

des mensonges ! pense Benu-prin-

ce ; mais peu importe {Sa sur-

prise est grande quand, arrivant

chez le roi, il voit relurre partout

l'or et les diamants. Ah! il ne

m'a donc pas menti ! + A son père

et À sa ruère il déclare : Vous me

disiez que jouer aux dés n était pas

un beau métier ? C'est pourtant de feu et délivre la princesse, votre

mère, de la possession des géants,

au château du Pied-perdant, Toi,

Plerre-Plenine, quel métter chousis-

tu ?"’—' Mon pire, tépond Pievre-

pleume, je choisis le métier de

franc voleur.” “Tu ne pouvais

mieux choisir, mon fils- Tu me

feras honueur, ct tu jour tu de-

viendras roi. Et toi, Jeaz-sotte ”

.—**Moi je veux apprendre à culti-

ver la terre’’.  Beau-prince, le ca- incline son chapeau eu feutre ver-

datre el commence : ‘Unefcis, il

est hon de vous dire, c'était un

roi.‘ C'est un conte du bon vieux

lemps qu'il va conter. C'est qu’-

au lui a demandé de le faire, et,

commetous les auciens, il ne se

fait pas prier. D'ailleurs, ““Ti-

Chille" est un acteur-né, il ne 1é-

cite{pas ses contes ; il les dramati-

se ; illesjoue. A tant de fois ré-

péter les mêmes vingt-cinq contes,

depuis son enfance, Îl les sait aussi

bien que la boune mère de famille

sait sa prière du soir. 11 doit bien

un peu croire d'ailleurs à ce qu il,

racoute ; ce que l'on répète sou

vent prend un air de vérité grau

dissacte, même en dépit du vrai

senti le coeur tout réjoui. Puis

qu'on le fail v

il en glisser deux --, c'est

prouver quelque vanité, Nelu

en voulez pas. Nous connalsson:

bien ‘Ti-Chille"” :

diable ; il a bien travaillé et voya

gé daussa vie,

journalier.
est toujours "

de caractère et d'esprit.
resté jeune et candid

yeux ; et pe

venir à Québec, pour

un seul conte-—peut-être pourra-t-
ue ça

vaut la peine ! Aussi doit-il en ë-

il est un bon

semi-nomade, étant

N'empêche pas qu'il

Ses con-

tes n'ont pas perdu de valeurà ses

ut-être ses auditeurs

de Québec croiront-ils avec lui, a-

près l'avoir entendu, qu'ils valent

mieux pour l’imagivation et }'amu-

sement que ces ‘feuilletons de Che-

“|det, dit : ‘Mon père,je preudsle

métier de jouer aux dés’'.-—""Ah !

(dit le roi, ce n'est pas un beau mé-

tier que celui de jouer aux dés.

Mu devrais faite un autre choix.”

jy Beau prince répond : C'est là mou

s idée à noi, je la suis !

Le temps étant venu de se sépa-

par mes dés que votre château,

changé en or et en argeut, est de-

venu le plus beau château du mon-

de,”
Baeu-prince repart'encote le len-

demain matin. Que rencoutre-t-

il, au même endroit que la veille ?

Monsieur Bon-évéque, Bonjour

monsieur Bon-évêque! ‘Bonjour,

monsieur Beau-prince !

|

Voulez-

vous jouer uue pâriie de dés avec

moi, mousieur Bon-évêque? Vo-

lontiers | jouons une partie, Jouent

aux dés, Beau-prince gagne euco-

re. Que m'ordonnez-vous, Beau-

prince | J'ordonne que les écuries

de mon père soient changées eu

argent et en or et suspendues sur

quatre chaînes de diamant, Votre

désir sera accompli, répond Bou:é-

vêqueen partant. Il me conte rer. les frères se rendent à la four-

che des trois chemins, et se disent

adieu, en partant chacun de son

€ \côté.
À la ville voisine. Beau-prince

marche. Que rencontre-t-il ? Mon

sieur Bon-Evêque. Bonjour, mou-

sieur Bon Evêque ! Bonjour, mon-

sieur: Beau-prince ? Où allez-vous

s'achète des dés et part à l'aventu- |

te, le long d’un fleuve, marche, |

done avec ces dés ?—Jouer aux dés

bien des mensonges ! pense Beau-

compli, Vous voyez, mon père !

dit-il. vous prétendiez que jouer

aux dés n’était pas un bon métier.

Mais c'est grâce à mes dés que vo-

tre château et vos écuries sout tout

enargent, en oret en diamant.

Que peutil y avoir de plus beau

pourunroi? Mou fils, répond le

roi en braulant la tète, tu as eu de

la chance, cette fois-ci. Une autre

fois. .. , qui sait? Mon père,

. (à suivre on 2e page)

 

   4 \prince, En arrivaut chez son père
! ‘
| mmr—

1

| + Cheviot, bleu et noir, Prix

Unlot de marchandises mélé

‘Les bas prix
Comparez nos prix et jugez par vous-mômes :

régulier $38.00, pour $15.75

es, ion endommagées, semblable.
Si vous vouliez bien l'écouter,

“Mi-Chille”* est près À vous dire le

conte de Prince-Joseph. de Petit

Jean et le géant, du graud_ voleur

de Paris, de la Belle-jarretière, ver-

te, du Dragou de feu et tant d’au-

tres encore, Ces récits féériques

faisaient autrefois les délices de

sou auditoire rustique, :

rangs de Sainte-Aune de-la-Pocati-

ère (Kumouraska); où ila

depuis sou enfance.
où ne lui demande

dans les

vécu

Aujourd'hni,
plus guèreà se

éprouve du. re-

miu-de-fer qui se fabriquent et se

vendent à la tonue à nos comptoirs

de ville .

Ecoutez plulôt “{;-Chille”" vous

c'est mon métier. . Voulez-vous

jouer une partie avec moi? Vor

Joutiers ! répond Bon-évêque, les

dramatiser le conte de ta Belle-Jar- dés me convaissent.

=

Jouent au

dés, Beau-pitnce gagne, Bon é-!
langage in-

retiére- verte, dans sou ge

cisis et inspiré par la véracité

dubitable de son récit :

 vêque demande : Que réclamez

vous de moi, Beau-prince ? J'or-|

donne que le château de mon père

soit tout changé eu ur ct eu argent

et qu'ou y entre pur Ut pont suse}

{pendu sur rva.re Chaîues de dis |

est bou de vons dire, | maut Bou évéqu= 1epond : Re. |

rois fils s'- tournez tout droit ch:z votre père

Vous tiuuvercs vos SOU
1

 

, }
La Belle Jarretière verte

i Conte populaire canadien

Unefois, il

c'était un roi dont les t produire, Tleu

gret, au fond. Aussi, quand, tout appelaiest Pierre-pleuwe, Jesu-sot- le roi

Prix du détail $48.00, aujourd'ui $18,25

Un lot de pardessus, gris et bruns,

Prix régulier 338.00, aujourd’hus $18.25

Pardessus écossais rayés,

v Prix du détail $45 00, aujourd’hui $24 50

Pardessus en Melton, gris, noir ou bruns, très pesants,

7 Prix régu jer $60.00 aujourd'hui 528.25,

CLEMENT & FRERE,
Marchand--tailleurs contis,

erieJu,
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- + Jous,

Un homme du Qué-
bce rajeuni de quin-

Ze ans.

HW, LÉCLARE QUE LE TANLAC
LUI À FAIT UN BIEN ETON-
NAN. IL A SOUFFERT DIX-
JUL LONGUES ANNEES.

M. lL'omas Chènevert, de Saint-
Hubert, comté de Berthier, qui est
employé au département du régis-
Vraire, au Parlemeur de Québec, en
(st encore un qui est heureux qu'on
lui ail conseillé de prendre du Tan-
lac, Voici ce qu'ii a à dire sur ce mé-
dicameñt et le bien qu'il lui a fait,

“Depuis dix-huit ans je souffrais
de l'estomac. Je ne savais plus ce
que c'était que de faire un bon re
pas, sans avoir à en souffrir terrible-
ment pur la suite. En dépit du soin
ue je à choisir res aliments, mon

cas allait s'aggravant. Tout ce que
je mangeais me donnait des cram-
pes d'estomaz. J'avais des gaz en
quantité considérable ct ces gaz me
donnait des palpitations de coeur
quime faisait vivre des henres d'an-
poisse. Le foie fonctionnait très mal.
Je tue fevais fénéralement avec un
tertib e wal de téte. J'avaistoujours
une sensation de fatigue extrême.
J'avaisparfois la sensation de m'en
aller,si bien queje croyais mon heu- +
ye prochaine,
“La [açon dont le T'anlac t'a re-

was cut pied est tout simplement é-
to naute. I n'a fallu que quatre |
bouteil'es de ce médicament pour
wie dontier un apnétit d'ogre ct fai-
setedisparaitre toutes Mmes souffran-

sn J'estime que je n'ai jamais été
es meilleure santé et me sens de
quinze ans plus jeune. Mon travail
n'est plus un effort pénible pour
moi et je suis heureux de l'occasion
qui m'est offerte Je dire à tons, le
hen que le Tanlae ma fait.”

Le Funlac est en vente à Water-
los chez M. Carl-H, Welch; et

M. Walter LL. Colburn : à West
Shefford, chez MM. Hayes & Mar-
chesseault : à Valcourt, chez M.
Éuueric Vincelette, sous la direction
personnelle d'un représentant spé
cal du Tantac,

RECLAME

nraee

Développement dans
le nord de ’Al-

berta

fidmonton, Alberta — Depuis
qu'il a entrepris l'exploitation du
chemin de fer Edmonton, Dunve-
gon aud British Columbia, € est-
à-dire depuis quelques mois seule
ment, le Pacifique Canadien a dé-
jt dépe.1sé pour l'amélioration de
1a section mord de cette Jigne, la
somme de $750,000. Cette infor
Wation vient d’être fournie par le
Prémier ministze Stewart, qui en
43 qualitéde ministre des Chemins
defer dans le cabinet provincial de
1‘ Alberta. est partiellement respon-
sable des travaux qui ont été effec-
tués sur le E. D. £ B. C Ry. de
que celui ci fait partie du réseau
du C. P. R Avant la fusion des
deux organisations ferrovaires, la
Législature del'Alberta avait -roté

+Jsomedé$1,000,000 pour Teme}
[tretlen,de la ligné deDunevan, aw
"casONT gouvern
forcé d'en accepter disection;
“mais 1eC- PR: en ayant pris le
contrôlé, l'argent voté - fut aussi
10% mis À sa dispositions pour faire
es:améliorations urgentes. .

L'Edmonten., - Dnovegan and
, Bristish Côlumbia-Raïlway relie à
"Ja capitale del'Alberta, la fertile
kségion de Ja Rivière à la Paix, vers
Jaquelle se dirige chaque année un
‘nombre toujours plus grand de co-

Le point le plus au nord at-
teint par la ligne est Peace River
Crossing, situé sur la Rivière à la
Paix, à quelque trois cents milles
d'Edmonton.
Mais ce qui donne aujourd'hui

‘ue importance primoridale à cet-
te Voie ferrée, c’est la découverte
qu’on vient de faire d'importants
Kisements d'huile dans les régions
drainées par le Rivière à la Paix.
Plusieurs compagnies Sont déjà
rendues sur les lieux, prêtes à com-
mencer le f-rage des puits, et il ne
rêste plus maintenant qu'à s'assu
rèr les moyens de transport pour
amener vers le sud des mstières
brutes extraites du sol de ces loin-
tdins territoires. La nouvelle
sAbsidiaire du Pacifique Canadien
aura sans doute à jouer un rôle im-
portant de ce coté avaut longtemps 

saurait ‘Gé
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Style C. Windsor

  

Style H. Windsor
$295.00

c’est pourquoi ses. nouveaux ad-
ministrateurs s'empressent de la
pertectionner et de la tmettre en
mesure de prendre soin du trafic
qui viendra du nord quand les
puits à pétrole seront en pleine 0
pératiou.

   
  

    

NETTOIE les MAINS
vite et bien—

doux mais efficace.
CONTIENTDE LA GLYCERINE 
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Profitez de notr e vente de
! Janvier

Nous sommes les seuls vendeurs
phonographes et re-

cords: Windsor, Columbia, Stew-
art, et Gennett dans Waterloo et les
alentours
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Aussi articles de librairie :
teries de luxe, articles de classe,

 

Spécial Pee phonog
raph joue tous les re- À

Seulement$15.00 pour le à
temps des fétes

xmRAINN SCANOC

Nos phonographes jouent toutes
les sortes de records fabriqués au

articles de bureau, ete.

VENEZ NOUS VOIR. Unevisite vous
convaincra de la valeur de nos

marchandises et de nos
offres exceptionnelles.

“

Ae

Librairie Populaire
J.-0. Séguin, prop.

“Bâtisse du JOURNAL de WATERLOO

Musique
—

QU'ON Y REFLECHISSE

Depuis 26 ans le Pasée.Temps a
publi¢ plus de 3000 compositions
musicales, dont une bonne moitié
des meilleurs compositeurs cana-
diens. Le Passe Temps s'efforce
surtout de faire connaître les talents
artistiques de chez nous.
Le dernier numéro (674) contient

8 morceaux de musique.Prix: 10 cts
Abonnement =«essai. 6 mois, Ca-

nada, $1,00; ",tats-Unis, $1 25. A-
vec comme prime, uo recueil de 30
chansous comiques.

Adresse: Le Passe-Temps, 16-20
Craig-Est, Montréal. 
 

ENCAN
Devantquitquitter le 'Jo-

cal que nous occupons
actuellement,le lerfè-
vrier, nous vendrons
à l'enchère toutes
marchandises que
nous auronsen maga-
sin, le 28 janvier.
N'oubliez pas la da-

te, le 28 janvier, ven-
dredi prochain.

Waterloo Grocery,

E. Messier, prop.

Waterloo, Qué.

— 
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VENTE Di JANVIER
PHONOGRAPHES
—— Columbia Stewart

 

Style D. Windso-
$120.00 monde -- Columbia. Vietor, Pathé, $165.00

ÀLdison, Grennelt, etc.
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g Nous vendons à termes faciles. 2 : se € SPECIAL
g Un petit montant comptant et 5 M au i 2 Lour le temps des fétes, nous 3
¢ la balance. tant par mois, ins gg ¥ avons 500,000 fameuses aiguil- à
= ta lent un phonographe dans 5 Wn : les ‘“Brillantone”’ à vendre136 3
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‘Waterldo, Qué:

Le Journalde
Waterloo est
l’organe par ex-
cellence pour
présenter à vos
clients ce que
vous avez à ven-
dre.
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PACIFIQUE
“TCANADIEN
HORAIRE

YToæmpe solaire)
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TRAINS ALLANT AU NORD

Les trains en destination de Drum
-mopdville où les jons intermédiaires y

compris Ruxton Falls iaiment Waterloo à

11,90 8. m. ot 6.42 p. m. tous les jours ex-

vepté le dimanche. Le train du matin
corres) à Foster avec los trains ré,

nant

d
e

Hhorbrooke où à Button avec les
vraies venant de la Nouvelle Angleterre.
Le train de l'après-midi fait correspondan-

‘ve à Voster avec le drain venant de Mont-

réal et celui venant de Sherbrooke.

TRAINS ALLANT AU SUD

Ces traine laissentWaterloo À 8.44 6. m
et à 8.10p. m. tous lerjours excepté le di-
manche. Le train du matin fait corres-

à Foster pour Montréal et Bher-

rnoke eb à Sutton pour les stations de ls
Nourelle-Angieterre. Le train de l'après-
midi fait correspondance à Foster pour
Montréal ot Sherbrooke et & Sutton pour

les stations do ln Nouvolle-Augloterre,
Lespersonnes qui désivent aller à Mont-

réal, St-Jean, St-Hys:inthe, Bedford et

"muelques autres endroits et revenir le mé-
me jour, pouvent partir à 8.44 a.m, et re
venir 4 6.42 p.m.

Laur plus amples info-mutions e'sdrosse

n'importe quelagent du C. P. R., ou à-

John Connor,

aan ce Srativr.,

WATERLOO

    

        
L. Cloutier M. Beauchemin P, E. Gariépy R. Robi
M. Bergeron J. Robin|1,. Bourgeois 0. Tr mblay

jais A- Plouffe J. Jolin|G, Clark . Jolin
M.Poirier R- Auclair |G. Poirier L. P. Gagné
L.Poirier A. Massé- rd A. Gagné

LE JOUBNAL DE WATEBLOO, WATERLOO, P.

me

i cercueil contenant le cadavre du “héros inconnu” faisant s0
—e".üinster, porté sur les épaules de six robustes soldats.

élèves suivants ont mérité l'inscription de leurs noms sur le Tableau

d'Honneur du collège. ‘lant pour encourager ces élèves que pourfaire

conzaltre aux perents le méuite de leurs enfants, nous publierons, cha-

que mois, la liste des élèves dont les noms figureront sur le Tableau

 

À. Délisle| AI. Hainault
M. Paquelte-| A. Beauchemin

R. Poirier
Alf St-François M.Lavallée

ONNEUR A L'HEROISME INCONNU !

Arrivée du soldat inconnu à Douvres, le 11 novembre dernier, le jour annivereaire de l’Armi=tiee.

Transporté à horddu “Verdun”, le corpsfut officiellement escorté par des soldats et

(Gracieuseté du Parifique Canadien V

| E
H. Fournier|.

Q., 4EOD], 20 JANVIER 1921 5

RUBOL
(TABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et

combat la

CONSTIPATION
Cause de maux detête, mau-
vaise digestion, manque d'ap-
pétit, torpeur du foie, etc.,ete.

.

SER

LISEZ BIEN
Ayant en mains, un’ hol asvortiment de

robes et couvertes à chevaux, salopet-
tes, gants, milnines cb cluquos (de tou-
tes «ortes, tondouses méentiques, oto,
j'invite tour mes clients & venir me
voir, ob je lout garantio ssLisfnction

 

Ausei réparngros de tous genres, conver.

aant mon métier.

I,J. FOURNILR
Marchand et Sellier,

WATERLOO

des marins.

TIE rT
 

tue Foster. -

se.

BIENVENUE |
C'est chez moi que vous
avez toujours le meilleur
choix de Viandes Fraî-

né
vhes, Famées, ote. oo,

Service parfait et satis

fuction garankie. .....

connu

H. LUSSIER
Rue Foster, - WATERLOO

“The Waterloo

Scrap Iron”
Commerçants de Rebuts

de toutes sortes

 

  
n entrée dans In cathédrale de

A. Roy À. Hétu TT

’

.

Tableau D'Honneur R. Pinel R. Poirier Nous paierops les plus

Pourleur application, leur assiduité et leur bonne conduite, les Se A Nantel hauts prix pour les Peaux

Vertes, les Fourrures, la

Laine, les Guenilles, le Ca-

outchoue, les Sacs vides,

4ème classe

ler, A. Délisle ter. Z. Jolin

2ème À. Fortin 2¥me’ P. Hubert

  

d'Honneu, du Collège St-Bernardin. 4, . Honneur Honneur |les Volailles vivantes. etc.

. " J.-0. S. A Déisle » Z Jolin

. - . Fort . rt
1ère Clase. z Oipgres A Ruel” x Tuber

|

MACK KATEZANSKY, Pub,

’ » Lépine . E, Starr| Dans l’ancien immeuble de le *‘Water-

1ère Division 2me Division

|

2ème Classe 3ème Classe 2 Hour, XR Saito Joo Lives read i

ler, W, Connor. ler. H. Paquette

|

195 M. . » Perrault - Chevrier

2ème. Ô. Fournier 2ème. Ar. St-nt derPrAer A. Bureau L. Soucy WATERLOO, P. QUE,

‘ rançois
tier — Jtanned

Honneur
ote

L, Langevis -
RL Qu |

W. Conner
vo -

amemblée
mon de biens faite par la Succæ-
wionde Clyde Lundhurst Jones. tuer- 

PHONDGRAPH
Phonographe a $15.00:

En vente à la

Librairie Populaire

chand, dit village de Highwater, Provin-

ce deQnébec, céssionnire autorisé.
AVIS est par les préseutes donné que

Clyde Lundhurat Jones, marchand de
village de Highwater, Qué., le vingt-troi-
slèmejour de décembre, 1920. afait use
cession de bien autorisée, au soussigné.

AVIS est de plus donné que la prea
dre nasemnblée des créanciors pour le di-

te succession, aura lieu an bureau du
soussigné, le dix-meuvièmejour du jan
vier 1921, à une heure de l’apres-midi,
Pour vous permettre Je vuter à cu au-

Jet, vos réclamations devront m'être re.
mises avant que l'assembiée comtuence.

Les procurations devant servir à cetteas

semblée devront m'être uussi remises

avant la dite awemblée.
Et prenez avis aussi que si vous aves

des réclamations contre le debiteur, pone

lesquelles vous avez droit, copies detel-,

les réclamations devront rn'être remise
avanttrente jours dela date de la publi-

cation de cet avis, 66 après l'expiration

   

  

  

  

  

 

  
   

Cleat lo temps
d'acheter vos poin-
cons (punches)
ur les parties de

cartes, bazars, etc.
Achetez aussi vos
vTallye«

nus pouvez
vous les procurer au

JOURNAL DE WATERLOO"

du temps fixé par Ia sons-section 8 de ln V'oinçons, 65france

aection 37 du dit Acve, je devrai distri- chreun

Duer ler rapports de la guccemion du dé- *“Pallyn", $1.05 franco

biteur aux parties ayant clrnit, de par Los "1e 100

réciamations que j'aurai reçuesalor,

Daté à Farnhan, co sixtèmejour de jan-

vier 121.  
I N. Noiseux, ;

Adininistrateur Autorisé.   
Venez chez le boucher -

    

    
D
S
P
S
G

C
S
S
d
S
N

D
E

E
e
n
a
p
s
p
e
e
s

e
o

p
o
d

 
  
 



 

 

  

gp°=s>n20ne2s00capes

i
2

4‘

 

LE JOURNAL DE WATEBLOO,

 

   

7

30e Année—Ko, 49
=

 

 

   

L'anthracnose de la
fève

Notes des Fermes expérimentales)

 

RECETTES

POITRINE DE-VEAU-AU JUS
D'OSÉILES

Faites-la cuire comme

L'anthracnose de la fève. bien!sous. Lavez et pilez deux poi-

connue des maratchers, commence gnées d'osville, et exprimez-en le

“ous forme d’un petit point rouge

|

jue dans un linge un peu fort, de

sombre qui s'étend rapidemeut, manière que vous en ayez un bon |le Jour de l’Ar.

prend une couleur plus foncée, et |demi-verre ; délayer dans ce jus
dégénère en.un chancre ou Ne [trois jaunes d'oenfspour sersir de

|

benucoup contribué

plaie plus ou moins réniforme.

|

liaison a votre fricassée quand elle [l'étranger la réputation de Victoria,

Parfois, les gousses sont presque| est réduite à courte sauce ; liez sans

|

déjà connue comme und ville fost

catièrement couvertes de ces plaies,

qui ler défigurent beaucoup et leur

cnlèvent toute valeur. Les graives POITRINEDEEAUOU voir nffluer eu grand nombre, les

des goussesinfectées ont des taches

noires ou brunes ; invariablement

tes feuilles et les tiges des plantes

aui portent ces gousses malabes ont | Jongueur du doigt ; faites dégorger |Bisise, justement appelée ‘Lu Roi

et blanchir ; mettez ces morceaux

|

te de lu côte du Pacifique” est l'un
dans une casserole avec de l'eau

|

de Ces endroits aux charmes wulti-

où du Louillon. du sel, de Ja poudre

|

Pier, tÙ le visiteur #6 plait à prolon-
d'épiceset un bouquet de persil.

Pendant que votre fricassée cuit,
faites une purée de lentilles ou de

|

@

pois, mais à laquelle vous donnerez

|

tés là ville gst une aed plus shcion-

plus de corps en la mouillant avec) ber do iproving, uyunt été fondée
la sauce des tendrons. Si la purée |lorglewps avant les premières teu

se trouve trop claire, faites-la ré- |tatives de colonisation sur lu Ole

duire sur le feu au point convena-
ble, et servez sur les tendrons.
La poitrine en fricassée au roux

de nombreuses taches, quelque peu

semblab'es à celles des gousses,

mais plu: petites et plus allongées.

On sait aujourd'hui que cette ta-

che de la gousse ou “ anthracnose”

est causée par un champignon, et

queles taches qui se trouvent sur
la graîne portent le champiguon
d'une saison de végétation à l'au-

de. Lorsque cette graine est plan-

tée et q'elle commence à pousser,
le champignon se développe avec

ta plante, etsi les conditions de

température favorisent sa végétati-

on, C'est-à-dite si le temps est hu-
mide. couvert, il peut faire périr

ta jeune plante lorsqu'elle à guel-

ques pouces de hauteur ou mème
avant qu'elle lèveet il co résulte

desvides daus la plautatiou.

tous les cas si te champignon n'a
pas poussé assez vile pour faire pé-

virla plante, il cause les taches que

nous venous de décrire, et daus les-

quelles se trouve une matière vis-

Queuse jaune ou rose, composée des
semences où ‘’spore.” du champi-

se

faire bouillir et servez,

DE FOIE

Coupez en morceaux carrés de la

fricasse ainsi que les pigeons.

OEUFS A I ECOSSAISE

Faites bouillir des oeufs une di-

zaîne de minures, écaillez-les, cou-
Dang |pez-les en deux, retirez les jaunes,

écrasez les ainsi que desfilets d'au-

chois; vous mettez le tout dans uie |

dasserole avec du beurre fon lu, du
poivre de cayenne, un jus de citron,

faites chauffer sans attandre l'ébul-

lition, disposez cette créme dans des

blancs d'oeufs. servez sur du cres-

celle en le gazon des parcs de Vancouver et
fricassée de poulets, tel que ci-des-

tout la côte: méridionale, juuit d'un

climat, tres duux durant toute | au-

née . Les ‘chaudes «filuves qui émn-

nent du Kongo-sive, c'est to now
Ue ce courant, Aemperent l'atinos-

phère au point que même en biver,

Victorin evt fram et vert wowing en

été, et que les rosve s'épanouissunt

vjopieddunsles jarains eb les par-

terres de Victoria, entre la Nuël et

Cette clémente température a
propager à

coquelte el artistique ; uuxei n’eot-

il pae étonnant aujourd'hui, d'y

geus acsireux de fuir ailleurs, les

rigueurs de la froide raison,
Le capitale de la Colowbie-An-

ger sun séjour. Situés a l'extrémi-

lé, sud-eul de l'ile Vancouver, #0

wilieu d'un paysage d'une rars beau- ;

wéme de Ju Colowbie.
Le Louriste, qui de Vancouver, ee

rend dane lu ville de Victoria à bord

d’un des navires du Pacifique Uanu-
dien, «fit d'abord vaviguer à tra
vers une multitude d'iles rocuilleu-
see ou bowen, les Ules pursemeez
de julin chalets et les autres, absoiu-
ment dégaroies d'habitations. Veu-
dant plyeleurd heures 11 avance ain-
vi dune un véhituble [abyrinthe ln-
custre, le lung d'étroits pasouge, ull
il faut touts. Vhabilelé du capitaine
pour diriger-lé}payire, jurqu'à ce
qu'enfin celuiarrive devant Vie.
toria, dont la vue, du pout, est sai-
mepül.te de ninjestueuse grandeur.

   

 

   

GASTORIA
Bébés

Les Mères Savent Que
le Véritable Castoria

Usage
Depuis Au

 

Dela De 30 Ans

== 0)TORI
THE GENTAUN SOMPANY, BOW YORK OY.  

 

gnon, Lapluie ou les autres a-[50% ;
gents atmosphériques éparvillent On compte une anchois pour deux

ces spores sur les plantes voisines oeufs

où elles se développent, formant de

Op entre ennuite dans le port que
dowinent d'un cuté les superhen 6- |
difices du parlemeut provincial «tb

RIZ A L'ORIENTALE bureau de pute, de autre, taudie
nouvelles taches, et répandantla| qu'au fond, dans un décor grandio- ;

maladie par toute la plantation. Faites fondre dans une casserole [ue de pelouses, de jardins et ide lier-

Dans certaiues localités et en|gros comme une pommede beurre; |re, ee dreese l'hôtel Emprees, vori-
certa nes années. lorsque la tempé- lorsqu'il est chaud, ajoutez une de- |juble palais dont ln» Jendeur re
rature se prêtait tout spécialement| mi-livre de riz, un bol environ, que |hausreencore l'éclat de la ville rei-
À la pousse du champignon. cette vous avez lavé et soigneusement sé- lue. ©

maladie à causé de grands ravages’

|

ché, remuez avec une fourchette!» w it trs

Les lommages sout de trois sortes, jusqu'à l'absortion complète duly,avtyLa uniêtre
1 Les jeunes plantes meurent: beurre; servez-vous du Lul employé visité durant la belle raison, si l'or:

laissant de nombreux vides dansla-| pour le riz pour mesurertrois fois la veut la voir dans toute es Aplei.dé ’

plantation. même quantité de bouillon de mou-| C'est en mai et eu juin ue la fr
2. Les plantes sont affaiblics, les [ton ou de poulet que vous versez |re y cat le plus rodi vede res dous

gousses détruiteset ia récolte est |bouillant sur le riz, toêrnez encore uy que Ia cité A mètre dans ver

réduite d'autant. dix minutes, mettez sel ct po.vre.|glus atoure. A cette période de
3. Lorsqut la récolte ést “vendue |couvrez et faites dessécher une de-| l'année, ses jardi: n ve couvrent de

opr la semence, la présence de |mi-beure au four doux. Déposez en gop, moticolores et les ‘ose btu:
grdines tachetées en réduit Leau-|rocher sur un plat chaud ce riz On yy par millione, leurs pétales r-

t remplacer le bouillon par du fumées : p pe
us be tomates, * ’

PHONOGRAPH
Phonographe à $15.00

En vente à la

Librairie Populaire -

“i

coup la valeur. Quiconque con-

nallla maladie ne penseraiten ef
(et d'achete: de la semence de ce

 

 genre. | SALADE DE LENTILLES La vie ent faite non nour être vé- ev

+ Mettez les lentilles dans l’eau|oue, mais pour être vainoue.

« *LEMEILLEUR MOYEN DE froide, les saler, les laissez cuire trois
'. LE COMBATTRE Heures; les égoutter, les laisser re-
! froidir, les assaisonner de pessil ha-

ché, d'huile, de vinaigre et d’une

pincée de poivre.

jamais planter de fêves qui por: CAROTTES À LA CREME
i tent lé champiguon destructeur, Choisir de belles carottes, les ra-

"Un boil moyen de s'asrurèr que bes

|

cler et les laver. Mettre dans une

&! {ävesnont saines est le suivant :|casserole un morceau de beurre et
PS On met en réserve uné petite par- [une cuillerée de farine, remuer;

celle de terrain, à quelque distance] quand fe mélange est bien fait,

de la plantation régulière dc fèves, |mouiller d'un’ verre d'èau; saler,

\ et y on cultive la semence dont on

|

poivrer, et laisser mijoter quarante

: à Lesoin. Ony plante de Ja se [ou quarante-cing minutes. Au mo-

mence propre et bien nourrie des |ment de servir, ajouter à la sauce u-

variétés quel'on désire cultiver la [ne petite tasse de crème, et laisser

saison suivante, On inspecte ces\chauffer uu instant.

plantes le plus souvent possible

pendant la saison de végétation et

l'on enlève toutes celles qui parais-
sent malades. ou dont les tiges, les
feuilles où les gousses portent des

taches. En rentrant la réco te de
«cette parcelle, on examinera toutes

|

- ;
\ Jes gotsses POUrejeter toutes ce]- [14 métropole commercinle et lu ca

“les qui portent des taches, et onalde Is Colombie-Anglie sont
L conservera les autres séparément, |**PINptes dus rigueurdu erimnt cae

sans les mettre en sac avec d'autres

|

When.

- Les bouillies ou pulvérations sont

< , loutiles.Le moyenI plus efficace
dk combattre’là ipaladie est de ne

wey

Vancouver et Victoria
en hiver

< fèves. Si cette sélection à été bien —

«faite, on peut, &tre à peu près sûr} trâce à un fort courant d'enu
que cette semence donnera une ré-" chatce qui s sun caline dann es

coîte suine l'année suivante.

F.L DRAYTON,
Phytopathologiste.

tuerr tropicales él qui baigne tré Lie
du Japon, pour Uraveiser ensnile l'as
céau Pacifique et verre cutoyer be ter
Utoire eatiadied, vire y nrlle Ub por.
tante deu Çolon-bie-Anglnie, wur
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LOPERATION
sFrult-a-tives" la ramène à

sa santé normale
158 Avænvs PariNEAU, MontRkAL.

“J'ai souffert des douleurs atroces dans
de bas du corps, pendant trois ans,
J'étais gonflée. Je consultai un
spécialiste qui me dit qu'it me taudrait

subir une opération. Je rolusai.
Jentendis parler de ‘Fruita-tives’, ef

résolus de l'essayer.
Dès la première boîte, j'éproural

du soulagement ; j'ai continué le
traitement et jo suis guérie, grâce à
‘Frut-a-tives"”, ;

Mme. F. GAREAU,

600. In boîte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 256. Chez tous les pharmaciens
en envoyé, franco, par Fruit-a-tives
Limited, Ottawa.

 

Achetez chez
nos annonceurs
et mentionnez
votre journal en
laisant vos
achats.

 

Los enfants pleurent oour avoi ie

CASTORIA
VE FLETCHFS
——& EM———-=

CRESOBENE

tils, les CAPSULES CRE-
SOBENE imprègnent de
leurs bienfaisantes vapeurs
tout l'appareil respiratoire,
par où s'introduisent les ma- |
ladies des poumons, et s'em- |
ploientavantageusementcon- |
tre les maux de GORGE, |
LARYNGITES, LES
TOUX CHRONIQUES
ou AIGUES, les BRON-
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP- |
SULES CRESOBENE |
avec vous, c'est une bonne |
more de précaution à pre- |

I

 
CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucurte des maladies de

Pestomac ne résiste à

leurs bienfaisants effets:

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
as qui fatigue,

adere. PAP-SAG
ises suivant la direction,

Sviteront ces indigestions si
souvent fatales.

89 la bolts, ou siz pour $2.50,
chestous les marchands, ou ai

la porte, COMPAGNIECHIMIE

PRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274,
we St-Denis, Montréal  

est venu à la conclusion que la mé-
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ele + tr,

ta Science Prinnti-

ve de l'homme
 

M, J.-Uscar Séguin, directeur du
JUURNAL DE WATERLOO,
vicnt de publier une brochure de
plus de 6o pages sur la science
primitive de l'homme, ou la cultu-
re physique par la méthode natn.
telle, Ce livre offre un intérêt
tout particulier de nos jours, à cau-
se de la dégcnéressence physique
Qui se fait remarquer de plus en
plus chez nos jeunes gens Il auf-|
fit delire ce travail pour se rendre
compte qu’il est assez facile de con-
server sa force physique, en sui-
vant les conseils que l'au:eur don-
ne, M. Séguin, ex-vice-président
de l'Aæociation de la Casquette, a
fait une étude spéciale des différen-
tes méthodes athlétiques, et il en

thode naturelle est préférable à
toutes les autres méthodes existan-
tes,

Cette brochure se termine par
un appendice de M, Pierre Thibau-
deau qui traîte de la culture physi-
que dans les collèges.

Elle se vend seulement 15 sous
l’unité où 17 sous franco, au bu.
reau du Journal de Waterloo, Qué,
où dausles principales librairies.

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Ex Usage Depuis Au Devi De 30 Ans
Porte Tou-
ours La
ignature deZT
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HCW YOU CAN TELL

Only Tablets with ‘Bayer Cross**

are Asp'rir— No others!

IP

 

If you dot sec the “Bayer Cross”

net Aspirin at all.
There is only «ne tsp! *n, that marked

with the “Bayer Crons”——all other tab-
lets are only acid imitations.

k tor the “Bayer Crow” Then
lt is real Aspirin, for which there is
uo substitute.

pul
a

Aspirin is 37 Cerman “it © made
in Canada by Covadlens, and ic owned
by a ConlinCompan, all rights hing  
Purelinacd from tle 1°, (lovernmens,
Genuine “Naver ‘Fables of Aupirin®

have heen proved sf be millions foe
Pain, Tleadnche, Newer) i Ci bls, Rhieu-
mntiem, Lrmhago, Nenrttis,
Handy tin boves of 12 tablet» len

larger “Bayer” packases, cau L ' 1
at anv drug store.

Aspirin is the trade mark resi ter ol
In Canada), of Bayer Manufacture of
Monoacoticucidester cf Salicylieucid.

Fai
tes

vos
ac
ha
ts

à
la

Lib
rai

rie
Po

 
 

où the tablets, ref-ise them—they are

|

GENUINE ASPIRIN»

 

  

 

     

 

un Vitaidet en loyé

n ol LE

Pour Faire Disparaltre ‘
les Boutons

Vous n'avez pas besoin de mer- |
cure, de potasse nide tout autre ¢
minerai violent pour vous guérir
de boutons causés par un sang
impur, Prenex de I'Extrait de
Racines appalé Sirep Curalif de ln
Mère Selgel et votro peau deviens
dra aussi claire et fraîche que
celle d'un bébé, Hladoucitl'estos
mac et régularise les intestins.
Procurez-voualevéritable. 50c,
et $1.00 la bouteille. Chez les ©

§ pharmaciens, es

LISHZ
LE
JOURNAL

DE
WATERLOO
 

 

FAIBLE, NERVEUSE et SOUFFRANTE

Elle gagne des forces et de l’embonpoint

: \

esaoingons, **

YTallys”’

ETC.

C'est le temps . ; i i i

d'acheter vor poi: Depuis quelques semaines je me sentais de plus er

En on honeher) lus fatiguée et faible ; je manquais d'appétit, j'avais des
tour les parties de Fi Fat et ris ou À cause pe

carter, bazars, ete palpitations, j'étais nerveu € ne

Achetez sured von / douleurs de toutes sortes que je ressentais. Les -

rage pouvez Rouges, quej'ai employées pendant plusieurs mois, ont es

vous les procurer au les meilleurs résultats. Mon poids s'est augmenté deP u-

i i t revenues, toutes mes dou-
TERLOO! sicurs livres, les forces me son :

mo leurs ont cessé, enfin j'ai recouvré la sarité, Mme Hormis

en das Papineau,63, rue Sylvain, Central Falls, R. I.
"Tullys”, $1.05 feanco

Je 100

RE

-CORRESPONDANCH
,

(rane's Cranes |

Linen Linen

Lawn Lawn!
1.50,

$150 ’ iaboîte
la boite Papier :

Papier CC C blanc ses qui accompagnent

rt bord
pâle. ws) ordures

Quand vous désires vn bou papier à cor
du pris quo vous déahiez paye ]

cocheoopatevoue garantissons entière eutiefsetion.

Représentante-de ln maisnn Eaton, Crane &[Pike,gileNew York.

Librairie P. A. Peltier, =

 

 
  

Te»poiilunte, cnvoyes-nous votre comman-|
payer, nous vous en espédiorque uno boîte diprix, 50 sous la boîte,

Importateurs, - Granby — tee

 

Les Pilules Rouges guériesent la faiblesse du sang

Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, le:

suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

matrice ou d'Ë ovaires, les douleurs périodiques etles malai-

toujours la grossesse. Les Pilules

Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut le:

prendre en touttemps quelles que soient ses occupations.

de remède.
Los Pliules Rouges scat en vente chez tous les marchands A

Nous les envoyons aussi par la poste, su Canada et aux Etats-Unis, sur réception

Pourtoute informationetcor.sultation, adressez 3

CÉ CHIMIQUE FRANCO-AMERICUNE, Gini, 274, roe St-Dess, arial
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"NOUVELLESLOC
 

Nos Correspondants

Farnham Mtre AnatoleGaudet

St. Joachim Melle A, Courtemanche

Foster Melle Bernadette Bourbeau

Bedford Mde M. Campbell

L'Ange-Gardieu ;

Melle Olive Tétreault

P. D. Bilaudeau,
i St. Paul d’Abhotsford,

lord Shefford, Melle Irène Benvregard.

standbrige Station, Melle lédu Demers

toxton Falls Melle R. Lacroix
Granby J.-Albert Gingeas

Stukely-Nord Melle ¥. Fleurant

Sweeteburg À Giroux, avocat

Valcourt J Dupaul

Nos correspondants dontles non

ne sent pas menticnnés ici, sont

priés de nous envoyer uve carte

postale avec leurs noms et adresse,

[WATRLOI
LitA

- La température a baissé beau.
coup au début de la semuine, Nous

avons eu l’un des plus gros froids

depuis le commencementde {'hiver.
Le thermomêtre à descendu jusqu'a
9 audessous-de zéro.

#-- Melle Corinne Déragon est
parti la semaine dernière puur Sche-

nectady'N. Y. où elle passera une

quinzaines de jours chez son frère
Clovis Dézagon.

—MM.Arthur Courtemanche et
Félix Poirier son de retour de l’hô-
pital de Sherbrooke, M. Courte-
manche a suivi un traitement, tan-
dis que M. Poirier a subi une opé-
ration.

 

 

— Lundi soir. vers les 9 heures,un
commencement d'incendie s'est dé-

. claré chez M. F. Langevin, sur la
rue Nord. Heureusement, un deu-
xième appel annonçait que le feu é-
tait sous contrôle, au moment où les
pompiers partgient.

—Nous vous invitons à aller voir
Passortiment d'habits et de parder
sus de M. Arthur Lacombe, tail-
Jeur de la rue Fuster, en face de la
Librairie Populaire. Vous trouve:
rez 1a den batite er unletdts tout
faits de 820,00 en montant. Aussi
des hubits et pardeveus faits sur
commande, de $40 00 à 860,00, C*.
est plus la temps que jamaisde vous
procurer vos hubits et pardessus :
pourl'hiver, ann

—La Roxton Mill & Chair Mfg.
Co, Ltd; est maintenant en opéra-
tion, avant ouvert ses portes mer-
ereJi dernier. L'on a fait l'inventai-
re et rajusté les prix durant les quel-
ques jours que cette principale in-
lustrie de notre ville a été fermée.

Afin d& ne pas laisser les employés

|tez-en ;

ter, et tous les employés étaient à
mêmede se faire du Lois de chauffa-
ge ou d'en préparer pour la manu
facture,

Nous continuons notre grande
vente, profitez en ; il vous faut
réduire notre stock, en vue de
grauds changements qui peuvert se
produire d'ici au printemps dans
l'admiristration dela vieille mai-
son Clémentfrère, Encore une fois
c'est le temps des Bargains, profi-

|
’ ‘CLEMENT FRERE,

Toujou:s à l’enseigne du mouton
blanc.

—Grade vente de surproductio-
chez F. W. Savage II faut écou-
ler le surplus de marchandises nen
trées. Bonbons, en belles boîtes
de fantaisie, de 50 sous à $7.50.
Bonbons assortis, chocolats,
à 50 cts la Ib. Mélange des
meilleurs bonbons, chochlats, cara-
mels, bonbons à ‘la crème, etc, à
35 cts la Ib, Profitez de cette oc-
asion. nnn. 2fs

—La Waterloo Iron Works est
actuel ergent en opération et sa fon-
derie comme son usine sont outil-
lées pour faire promptement toutes
sortes de moulages en fer. etc,
Elle fabrique des poêles, fournai-
ses à air chaud, bouilloires pour
cultivateurs, auges à cochon, râte
liess, chaudrons, boîtes à grains, é
viers, régistres pour fournaises, etc
Demandez ces articles à votre

marchand local -
Waterloo Iron Works Ltd

j.n. o. Waterloo. Qué.

DEMANDE-- On demande à
acheter des billots de frêne. S'a-
dresser à Genrges Royston, Water-
10», P. Q. ou à William Cleary.
Warden. ann 2fs. Bedford

Melle Adrienne Demers remercie
tous ceux ‘qui se sont intéressés à sl-
le, et qui, par leur signature et leur
approbation, lui ont aidée à obtenir
le poste honorifique de Maîtie de
poste, pourla ville de Bedford.

M. J. P. Reddy, nommé agrono-
me pour le comté de Missisquoi,.est
définitivement établi au milieu de
vous.

. M. Nazaire Paré partira prochai-
nement pout Montréal, où il doit
subir une opération assez grave.
Nous regrettons d'apprendre le
mauvais état de santé de M, Paré,
et nous formulons des voeux pour  son parfait rétablissement.

Melle Adrieute Campbell est en-
[trée dernièrement au bureau de

sans ouvrage, les autorités ont ache- ! l'administrati du ‘’Canada Fran-
té une coupe de bois, près de Fos- )sais”, A St-Jean™

 

BANQUED'HOCHELAGA
SUCCURSALE DE WATERLOO

CAPITAL AUTORISÉveuves sosves
CAPITAL VERS ET RÉSERVE..
TOTAL DE L'ACTIF.….……susecnseses  

$10,000,000
7,000.0.

… 79,000,000

Directenrs : MM. J. A. Vaillancourt, Présid, : 'Hon, ¥. L. Béique, Vice.
Ju A. Turcotte, B. H. Lemay, l'hoo.J. M. Wilsem, A. A. Lareoque,4° W.area

clers: M. Besudry Leman, Gérant-générai ; Yvon Lamarre,
J. C. Thivierge, Canteôleur; EG. po Gérant dudeourenchof

Déposanta, rappeles-vous quo votie meilleur ami, au jour de 1 épreuve est votge
iivret d’épargue.

RK. 8. BACHAND, Notaire, Gerant.

 

  

LA BANQUE

CAPITAL PAYE

SUCCURAALE.NE WATERLOO,

SÉCURITÉ
Un compte d’épargnes de banque .
fournit non seulement une assure
ance pour le présent,mais garantit
votre sécurité pour l’avenir. *¥

®

Économiser, c'est réussir,

DE COMMERCE

FONDS DE RESERVE -

  

    
  

  
  
  
     

        

CANADIENNE

$15,000,000
$13,000,000

* ) BR Thompeea, Geant

TCR1 .

LANGE GARDIZN

Décès de M.
L. O. Roberge
 

est décédé monsieur l'abbé L. O.
Roberge, curé de l'Ange Gardien,
après quelques jours seulement de
maladie.
des Chevaliers de Colomb.

Depuis mercredi, cependant, un
changement radical s'est opéré, la
la pluie a succédé au froid.

—— A——

ABONNEZ-VOUS AU

dadBiseN Se se

A tons os clients.

Vv vy
Au commencement de lu nouvelle’
année nous nous faisons un devoir Le
de remercier tous ceux qui ont 7%,
bien voulu nous honorer de leur
patronage depuis l'ouverture de
magasin et nous leur souhaitons à
tous une Bonne et Heureuse An-
née,

À nos clients présonts et futures,
nous réitérons notre intention de
faire notre possible pour leur don-
ner entière satisfaction.

Notre devise de vendre au plus bas
prix ot de garantir la eupériorité
de nos è uiss ne pourra que
nous aider À satisfaire même les
plus difficiles.

Lisez régulièrement nos annonces et
et venez constater par vous-mé-
mes que faisons ce que nous an-
nongons.

Pendant lo mois de janvier nous fe-
rons des ventes d’occasion, ne
manquez pas de voir nos vitrines.

de fumeurs, Bonbons et ohocolats,

rue Foster,

l'abbé

Mercredi matin, led9 courant,

H appartenait à l'Ordre

WartRO

Remèdes Lrévetés, Articles de toilette et

J. R. FONTAINE
près du Starland.

\

3Ye Annde— fg, 49

ALES
js INCORPORÉE 1855 js

NSLA BANQUE MOLSON
Cavital et Reserve &2.C00-000

Au-delà de 100 SUCOURSALES EN CANADA

Toutes Affaires de Banques transigées H
+ LETTRES DE CREDIT, CIMGL AIRES,

MANDATS D'ARGENT

  

Departement d’lpargne
Le plus haut taux d'intérêt alloué,

H. H. MiDDLETON, Gérant
Succureale do
WATERLOO
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Tel. 149

DR. R. ROY, LGB
Chizuzgion-Dontiste

°
* Extraction sans douleur, ‘‘bridgework’’, porceline.

» Pour notre entier spécial, demandez l’ ‘’Electroplate*.Spécialité

   

~

VENEZ CHEZ NOUS POUR VOS ACHATS DE—

Poêles et Fournaises
*  Abois, et charbon

Tuyaux de grés de toute grosseurs,

Huiles et peinture, de la famense marque

MARTIN SENOUR.

Vitres et ferronnerie en général,

Ciment à vendre chez

S. LEBRUN
Ferblantier-Plombier, - WATERLOO, Que, 
 
 

nirau Bon
on fait la  
Methode ancienne vs.‘

Methode nouvelle

Les ménagères savent combien la préparation d’un repas est
difficile avec un fourneau qui n’est prs à point. :

Le tems qu'on perd et la peine qu'il faut se donner pour obte-
momentla chaleur qu'on désire, sont choses surannées quand

Cuisine à l'électricité

Plus de bois à fendre, plus de charbon, plus de ceddre à enle-
ver, plus d'incertitudes, plus d'ennuis.

“On tourne lc commutateur” du poële électrique, et le four se
chauffe et maintient sa chaleur aussi longtemps qu'on veut.

Faites de la meilleure cuisine, de la cuisine scientifique, en vous
donnantinfiniment moins de mal qu’à présent.

  

Heures de Bureau : 9 bree, nm. à 9 bres. pm.

Représentant des produits Prophylactiques : brosse, pâtes et cure-dents,.

‘En face déBureau de Poste. WATARLOO, Que,

  

 


